
Femmes Travaillant Pour La Paix: 
La Voix des Femmes 

de Madeleine Gilch ris t 

Si nous tenons h notre vie, d la vie de nos 
ergfants et h celles de tous enfants du 
monde; si nous honorons le passt aussi 
bien que l'avenir, alors nous devons 
faire tout ce qui est en notre pouvoir 
pour travailler d la paix de facon non 
violente. 

-Margaret Laurence 

D'aprh les donnks et les analyses des 
Nations Unies, depuis 1945, vingt mil- 
lions de personnes ont CtC tucks au cours 
de 150 guerres, chiffre plus ClevC que le 
nombre de soldats tuCs au cows de la 
Seconde Guerre mondiale. En 1987, il y 
avait 22 guerres de par le monde - un 
record.. . 

Les d$enses militaires mondiales ont 
doublC entre 1960 et 1983, atteignant 800 
billions de dollars par an alors qu'on ne 
consacre que 40 billions chaque annCe au 
dCveloppement konomique et social. Le 
commerce international des armements et 
les transferts auxquels il a donnC lieu ont 
triple entre 1968 et 1982. L'Union 
soviCtique et les ~ t a t s - ~ n i s ,  qui 
reprksentent 6% de la population mondi- 
ale, consument 44% des ressources mon- 
diales et ont entre leurs mains le pouvoir 
de dktruire cette planbte 16 fois. 

On compte dans le monde 556 soldats 
pour 100,000 personnes mais seulement 
85 mdecins. Le monde dCpense en 
moyenne $20,000 pour chaque soldat 
alors que le secteur d'enseignement pub- 
lic dCpense, en moyenne, seulement $380 
pour chaque enfant d'iige scolaire. 

On nous a dit qu'il fallait nous armer 
pour maintenir la paix, mais deux millions 
de dollars sont investis chaque minute 
dans la course aux armements, ce qui ne 
semble gubre nous rapprocher d'une paix 
vCritable. 

Ce sont les hommes qui prennent les 
dbcisions et qui font la guerre. 11s guer- 
roient, massacrent, violent et torturent. La 

guerre est la premikre forme de division 
du travail. Elle constitute une ligne de 
dCmarcation peu p rb  absolue entre les 
sexes. En biologie, le conflit est le prin- 
cipe fondamental de la vie de la cellule 
jusqu'aux sociCti5s. La guerre est le refus 
du conflit et, comme telle, la loi de la mort. 
En effet, elle consiste h vouloir supprimer 
l'adversaire en le dktruisant au moyen 
d'armes nuclCaires ou traditionnelles. 

La acision de faire la guerre a tou- 
jours t tk prise par peu mais beaucoup 
ont dii la payer. Les femmes se sont in- 
ttresskes d dgendre la paix prerni&re- 
ment parce qu'elles savaient 
d'exptrience ce que c'est que d'avoir h 
ramasser les morceaux sans avoir eu 
part aux dtcisions. 

-Ursula Franklin 

Au Canada, en 1987, le gouvernement 
permet des essais de missile de croisikre 
au-dessus de notre temtoire. I1 participe h 
la production de systkmes de dCfense 
nuclhire. I1 autorise l'extraction et la 
vente d'uranium ainsi que l'exportation 
de tritium et de plutonium qui ne servent 
qu'h la fabrication d'armes nucltaires. I1 
accorde aux bateaux et aux sous-marins 
arnkricains pouvant transporter des armes 
nuclhires la permission de pknCtrer dans 
nos ports de mer et dans ceux des grands 
lacs. I1 participe aux exercices de v01 h 
basse altitude des avions supersoniques 
de I'OTAN (Organisation du traitk de 
l'AtlantiqueNord), qui mettent en danger 
la fa~on de vivre de la population humaine 
et animale du Nord canadien. I1 abuse de 
son pouvoir et se sert des deniers publics 
pour alimenter la course aux armements. 

Tout cela au nom de la Paix. Mais la 
paix n'est pas seulement l'absence de 
guerre. C'est aussi le fait de ne pas avoir 
peur - ne pas avoir peur de s'exprimer 
librement, ne pas avoir peur de chemage, 

ne pas avoir peur d'avoir faim, ne pas 
avoir peur d'un coup frapp6 h la porte, ne 
pas avoir peur d'un holocauste nuclCaire. 

On ne peut plus parler de Paix sans 
parler de D&eloppement, on ne peut plus 
parler de DCveloppement sans parler 
d '~~a l i t6 :  

La course aux armements et 
l'insuffisance de aveloppement ne 
sont pas deuxproblt?mes, mais bien un 
seul et uniqueprobl&me. Ils doivent 2tre 
rtsolus ensemble, ou ni l'un ni l'autre 
ne sera rbolu. 
- Inga Thorsson, Sous-SecrCtaire 

d '~ ta t ,  ministkre des Affaires 
Ctrangkres, Suae. 

Les femmes connaissent quotidien- 
nement l'oppression et c'est pour cela 
qu'elles n'acceptent pas qu'un peuple soit 
opprimC par un autre. On ne saurait Ctre 
fkministe sans Ctre pacifiste car accepter 
les institutions patrimales ne pourra 
jarnais mener 2 la paix. Les femmes ont 
tout B gagner h s'opposer h la guerre car 
politiques pacifistes et fbministes se re- 
joignent. 

Au Canada un tel groupe, h la fois 
pacifiste et feministe, existe: la Voix des 
Femmes. Des femmes qui travaillent pour 
la Paix, le DCveloppement et 1'~galid 
depuis plus de 27 ans. 

La Voix des Femmes travaille pour le 
dCsarmement, la coofiration interna- 
tionale, des droits de la personne et le 
statut de la femme. Elles sont reprksentks 
aux Nations Unies en tant qu'organisation 
non gouvernementale et travaillent avec 
d'autres groupes de femmes pacifistes h 
travers le Canada et le monde entier. 

C'est en 1%0, h la suite d'un article de 
Lotta Dempsey, paru dans le Toronto 
Star, que la Voix des Femmes a CtC cr&. 
A la suite de 1'Cchec de la Rencontre au 
sommet B Paris, Lotta Dempsey incitait 
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les femmes B parler haut et fort contre la 
guerre froide. Quelques mois plus tard, 
plus de 6,000 femmes ont constituC le 
mouvement qui devint la Voix des 
Femmes, parmi lesquelles la dnatrice 

, ThQbse Casgrain, Lendon Pearson, 
Solange Chaput-Rolland, U a  Roback, 
Shone Chartrand, Kay MacPherson et 
Muriel Duckworth. 

L'anntk suivante,en 1961, des sections 
de la Voix des Femmes Ctaient Ctablies 
dans 17 pays, dont le Japon, la Nouvelle- 
alande, le Niger, la Jamdique, ainsi que 
d'autres mouvements de femmes pour la 
Paix. Leurs objectifs Ctaient d'unir les 
femmes concernks contre la guerre ou 
l'utilisation de la guerre comme instru- 
ment de pouvoir, de faire appel B tous les 

Grande publicig: mais les rhctions en- 
vers nos hCro'ines reli3chCes furent 
diffCrentes chez nous. Alors que Therkse 
Casgrain Ctait rque B bras ouverts et avec 
tous les honneurs par le premier ministre 
du Qukbec, Kay MacPherson, B Toronto, 
subissait les remonstrances de certains 
membres de l'organisation. I1 y eut mCme 
des dtrnissions. 

La Voix des Femmes peut ttre E r e  
d'avoir suggCrC la creation de 1'AnnCe in- 
ternationale de coopCration des Nations 
Unies. L'idCe de 1'Annte de la 
coopkration avait CtC proposCe par VDF 
en 1962, lors d'une conference interna- 
tionale des femmes, et plus tard, ce fut le 
premier ministre de l'Inde, M. Nehru, qui 
prtsenta cette id& aux Nations Unies. 

...a Paris, alors que Kay MacPherson et Therese Casgrain 
apportaient une petition s'opposant au projet que plans 
I'OTAN avait forme d'etablir une force nucleaire 
multilaterale, elles furent arretees, transportees dans un 
'panier a salade" et mises en prison. 

chefs d '~ ta t s  nationaux pour coopCrer B 
1'Climination des causes de la guerre et 
d'entreprendre une action commune pour 
amCliorer les conditions sociales et Ccon- 
omiques. 

Dks 1'Ctablissementde ces objectifs, les 
membres de la Voix des Femmes se met- 
taient en route et agissaient. En 1963, une 
d6lCgation se rendait 51 Vienne, B Genkve, 
en Inde et aux Nations Unies. En 1964, 
c'Ctait La Haye en Hollande, oh 1,500 
femmes du monde entier assistaient B une 
rCunion des femmes de 1'OTAN. 

Ce nombre impressionnant effraya les 
officiels hollandais; Kay Macpherson, 
alors presidente de la Voix des Femmes, 
et Helen Pauling, du groupe amCricain 
"Women Strike for Peace" furent a r r C k  
B la frontii3re puis admises B la suite d'une 
avalanche de protestations et de publicite. 
Ce ne fut pas la seule mesaventure. Une 
ann& plus tard, h Paris, alors que Kay 
MacPherson et ThCrkse Casgrain appor- 
taient une p6tition s'opposant au projet 
que plans 1'OTAN avait form6 d'Ctablir 
une force nuclCaire multilathale, elles 
furent arrCtks, transportks dans un 
"panier B salade" et mises en prison. 

En 1961, La Voix des Femmes com- 
menca d'exercer des pressions pour que le 
gouvernement canadien vote en faveur de 
l'admission de la Chine aux Nations 
Unies. La Chine fut reconnue en 197 1. La 
VDF fut une des organisations nationales 
de femmes 51 demander l'ttablissement 
d'une Commission royale sur le statut de 
la femme, car la Voix des Femmes avait 
bien vite rCalid qu'une paix durable ne 
pouvait pas Cue obtenue tant que les 
femmes Ctaient opprimCes et ignorkes. Ce 
fut aussi une des organisations fon- 
datrices du ComitC canadien d'action sur 
le statut de la Femme (NAC). En 198 1, 
CCA ajouta B ses nombreux comitCs celui 
de la survie. La Voix des Femmes fut 
aussi une des premikres organisations 
nationales 51 Ctre bilingue. 

Des sections de la Voix des Femmes 
sont Ctablies B Wavers le Canada et des 
campagnes s'organisent selon les sujets 
"bfilants" du moment. On se souviendra 
de la collecte des dents de MMs qui eut 
lieu pendant les annks soixante. Les re- 
tomEes radioactives, provenant des tes- 
tes nuclhires atrnosphCriques dans le 
Pacifique, Ctaient passks dans la vCgCta- 

tion et dans le lait. L'analyse des dents 
d'enfants s'avCra un moyen efficace de 
dCmontrer qu'un niveau de radioacthit6 
ClevC existait parmi la population. I1 y eut 
ensuite le projet de tricots pour le ViCt- 
nam oh l'on utilisa de la laine fonck pour 
que les enfants qui les portaient ne soient 
pas repCrCs par les bombardiers 
amtricans, et la campagne contre la vente 
des jouets valorisant ou imitant la guerre. 

Ces dernibres annCes, les activitts 
nuclhires des ~ t a t s - ~ n i s  et des Forces 
arm& canadiennes B Comox et dans la 
baie de Nanoose en Colombie-Britan- 
nique, les vols de missiles de crois3re en 
Alberta et A la Saskatchewan, les sous- 
marins nuclkires B Halifax, les vols B 
basse altitude de jets supersoniques de 
I'OTAN au Labrador, ont occup6 B plein 
temps les membres de la Voix des 
Femmes. Rien ne leur khappe et elles 
multiplient les actions, que ce soit des 
petitions, des dtmonstrations, des distri- 
butions de brochures, des tClCgrammes, 
des consultations ou des rapports aux 
membres du parlement. Le dernier rap- 
port est en rCponse au "livre blanc" du 
minisere de la DCfense intitulC Dkfis et 
engagements, une politique de dt5fense 
pour le Canada. La Voix des Femmes 
rejette ce "livre blanc" B cause de sa 
rhCtorique de guerre froide qui offre des 
solutions du XIXe sikle contre les armes 
du XXIc sibcle. Elle s'oppose aussi aux 
dCpenses militaires qui y sont proposks 
et mCme autorides par le gouvernment 
(250 billions de dollars sur 15 ans), sans le 
consentement du puhlic. 

Sur la scbne internationale, la Voix des 
Femmes a fait des efforts remarquables. 
Par exemple, en juin 1985, s'organisait, 
avec une coalition de groupes de femmes, 
une conference internationale B Halifax 
sur le thkme "Alternatives f6minines pour 
la nCgociation de la Paix." Plus de 300 
femmes venues de 35 pays y par- 
ticipkrent. Les mCmes thbmes allaient Ctre 
repris un mois plus tard 51 Nairobi. 

Si l'on veut faire un portrait des femmes 
qui ont travaillC, qui travallent pour la 
paix, il suffit de reprendre ce qu'krivait 
Kay MacPherson: 

Durant ces vingt-cinq anntes, la Voix 
&S Femmes a attirtplusieurs femmes: 
&S saintes, des excentriques, des indi- 
vidualistes, des groupies, des prima 
donnas; &S vieilles rtvolutionnaires, 
&S jeunes idt5alistes (et des vieilles 
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idkalistes et des jeunes r k o l u -  
tionnaires). 

Pour ma part, cela fait une quinzaine 
d'annees que je suis membre de la Voix 
des Femmes. Je ne sais dans quelle cat6 
gorie Kay me placerait mais on m'a 
trait&, comme bien d'autres, de reveuse, 
d'irrhliste, de communiste, de fanatique, 
de personne dangereuse; on m'a accusCe 
de perdre mon temps. J'ai essuyt des af- 
fronts tels que: "B quoi ga sert, est-ce que 
cela vaut la peine, on ne voit pas de rC- 
sultat, c'est inutile, de mute fagon on est 
impuissant.. . Tous ces commentaires me 
donnent envie de continuer B travailler 
pour la paix. Ces deux dernikres annCes 
m'ont amen& sur la sckne internationale 
- Washington, Genkve, Athknes, 
Bruxelles - avec un nouveau groupe de 
femmes avec lequel la Voix des Femmes 
s'est liC: Femmes pour un sommet con- 
structif (FSC). C'est un rkseau interna- 
tional d'organisations de femmes, de 
parlernentaires, de chercheuses et 
d'activistes pour la paix, lance en juin 
1985 avant le sommet de Genkve. Cette 
coalition mobilise les femmes du monde 
entier afin qu'elles fassent pression sur les 
deux super-puissances pour faire pro- 
gresser le dksarmement, mettre fin B tous 
les essais nuclhires et emgcher une 
course aux armements dans l'espace. Elle 
demande aussi B ces rnembres de faire 
pression sur leurs propres gouvernements 
pour qu'ils encouragent la participation 
des femmes aux negotiations touchant h 
la paix et h la &curit6 internationale. 

Durant la Rencontre au sommet B 
Genkve, un groupe de femmes amen- 
caines appartenant au FSC avaient decide 
d'encercler les Nations Unies avec des 
banderoles, comme elles l'avaient fait, 
peu de temps auparavant, autour du Pen- 
tagone. Les autoritbs suisses s'y sont 
opposks mais ces Amkricaines n'en 
rCussirent pas rnoins B rencontrer 
M. Gorbachev durant vingt minutes!!! 

Elles prhntaient aussi une @tition de 
200,000 signatures demandant des 
progrks constructifs menant B un vase 
trait6 d'interdiction d'essais. 

En juillet 1986, le FSC organisait une 
confkrence B Washington, rkunissant des 
groupes de femmes pour la Paix venues de 
plusieurs ~ t a t s  des ~ t a t s - ~ n i s  et de six 
pays, dont la section canadienne de la 
Voix des Femmes. Cette conference 
visait B publier l'opinion des femmes sur 

la course aux armements et sur la ren- 
contre au sommet entre M. Reagan et 
M. Gorbachev. C'etait aussi une rCplique 
aux commentaires qu'avait faits, six mois 
plus t6t, le chef du personnel de la Maison 
blanche, Don Reagan. Celui-ci avait 
remarque que les femmes ne compre- 
naientpas ce qui se passait en Afghanistan 
ou dans les droits de la personne. Cela fit 
bode de neige et, en novembre 1986, 
Margarita Papandreou, presidente de 
1'Union desFemmes deGrkce, organisait, 
B Athknes, une assemblke internationale 
oii des femmes des cinq continents Ctaient 
representks. En reunissant des parle- 
mentaires, des ministres, des activistes 
pacifistes, des representantes d'organi- 
sations non gouvemementales et des 

du programme de dCsarmement de 
1 ' ~ ~ l i s e  Riverside 

Je me souviens de cette histoire bib- 
lique 03 il est dit que des eqants 
d ' lsrdl  ont triomphk, h Jkricho, dune 
situation impossible. Ils ont marchk 
ensemble autour & la muraille et ilsont 
cr ib  si fort que les murs s'en sont 
kcroulks .... J'appelle toutes les femrnes 
du monde et je les invite (f marcher 
autour des rkunions des deux super- 
grands et, & nos fortes voix, h deman- 
der un monde libkrk des armes 
nuclkaires. 
-Naomi Nhiwatina, dtputk du min- 

isQre de 1'Information de Zimbabwe 

Mais personne ne peut oublier I'apparition, silencieuse et 
digne, la fin de nos discours, d'une survivante 
d'Hiroshima ou encore la rose a la place vide de Winnie 
Mandela qui no us avait envoye un telegramme. 

chercheuses, Mme Papandreou mettait en 
pratique les strategies prospectives 
d'action de Nairobi. On demandait B 
chaque participante de faire un discours 
sur le thkme: Que dirais-je B MM. Reagan 
et Gorbachev si j'avais l'occasion de les 
rencontrer? Voici quelques extraits des 
rkponses: 

Je rtve que ma petite-jille, avec un 
esprit ouvert, grandira main dans la 
main avec ses soeurs adricaines et ses 
fr2res soviktiques, avec ses soeurs afri- 
caines et ses fr2res asiatiques. Et, 
quand ils grandiront, qu'ils ne con- 
naissent pas la peur.. .la peur dune 
guerre nuclkaire. C'est le rtve &S 

femmes et des enfants d'aujourd'hui. 
-Maj Britt Theorin (SuMe), ambas- 

sadrice i I'ONU 

Le ciel est pour le paradis, les ktoiles 
sont pour les enfants ajin qu'ils fassent 
des voeux. La lumi2re & l'ktoile, sa 
clartk, lapremi2re ktoile que je vois ce 
soir, je souhaite, j'esp2re, je veux que 
mon voeux se rkalise ce soir. Le ciel 
n'est par pour les guerres. 
--Cora Weiss @rats-~nis), directrice 

Pour achever une paix vkritable, il ne 
sufit pas de la dksirer. Cela exige les 
efforts despeuples du monde entier. Les 
femmes, qui forment la moitik de la 
population, poss2dent une force vitale 
dans la sauvegarde de la paix. 
-Huann Gan Ying, de la Federation 

des femmes de Chine 

Nous ne pouvons pas isoler les prob- 
12mes d' kgalitk, de dkveloppement et de 
paix. Les femmes sont t r b  fortement 
opposkes au syst2me de guerre .... M. le 
Prksident, voulez-vous donner votre 
appui pour une Europe unie? et vow,  
M. le Secrktaire, allez-vous relicher 
votre influence sur lespays & I'Est? et 
vous, M. Reagan, allez-vous dkman- 
teler l'alliance de I'OTAN si 
M. Gorbachev promet de dissoudre 
l'alliance dupacte de Varsovie? Est-ce 
que cela s'accorde avec votre vision du 
monde? 
-Margarita Papandreou, prhidente 

de 1'Union des femmes de Grke 

Cette "courtepointe d'idkes" avait Ctk 
fa~onnC pour les ateliers qui suivirent. 
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Mais personne ne peut oublier 
l'apparition, silencieuse et digne, B la fin 
de nos discours, d'une survivante 
d'Hiroshima ou encore la rose A la place 
vide de W i ~ i e  Mandela qui nous avait 
envoy6 un telegramme. L'assemblk se 
termina par un communiqut de presse, 
accept6 par les 66 dtlCgu6es des 35 pays 
reprksentant des millions de femmes, qui 
formulait les rCsolutions suivantes: ar- 
r8ter les essais nuclkaires et conclure un 
vaste trait6 d'interdiction d'essais, 
pr6venir l'escalade des armements, et 
dans l'espace et sur la planhte, et, fi- 
nalement, organiser un autre sommet. Le 
communiquC concluait par ces mots: "que 
la menace d'une guerre nucl6aire ne soit 
pas remplack par un autre type de men- 
ace ou par une course aux armes con- 
ven tionnelles." 

Un t616gramme fut envoy6 B MM. 
Reagan et Gorbachev, leur offrant notre 
soutient pour les ddmarches positives 
qu'ils entreprennent pour lib6rer le 
monde de l'emprise nuclbire et leur dis- 
ant que nous aimerions discuter avec eux 
de nos points de vue de en ce qui concerne 
l'avenir de I'humanitC et la fa~on dont 
nous pourrions nous rendre utiles dans le 
processus de la paix. 

Jusqu'B pdsent, seul M. Gorbachev 
nous a rCpondu positivement. 

Selon une Ctude du groupe de recher- 
c h e ~  d'Oxford qui nous avait Ct6 
prksentk h Athbnes par sa directrice, 
Scilla MacLean, le monde compte huit 
cents personnes responsables des dki-  
sions en ce qui concerne l'armement nu- 
clhire, dont les membres de I'OTAN. Ce 
qui est int&essant, c'est que, parmi celles- 
ci, il n'y a que quatre femmes: deux an- 
glaises, Margaret Thatcher et une respon- 
sable britannique B la d6fense et deux 
AmCricaines, une au dtpartement d'Ctat 
amQicain des Affaires europ6ennes et 
canadiennes et l'autre au dCpartement de 
la DCfense. C'est ainsi qu'en juin 1987, 
une dtltgation de femmes des seize pays 
de I'OTAN se rendirent B Bruxelles afin 
de s'entretenir avec leurs ambassadeurs 
respectifs auprbs de 1'OTAN. Je faisais 
partie de cette d6lCgation. cette foisci en 
compagnie de 34 autres femmes, dont 
Kay MacPherson (qui n'en Ctait pas h sa 
premibe visite et ne se laissait pas im- 
pressionner par le jargon militaire ni par 
ces messieurs), Margarita Papandreou, 
Scilla MacLean, Randall Forsberg (de 
1'Institut d'Ctudes pour la dCfense et le 

dksarmement, ~ ta t s -~n i s ) ,  C6cile Goldet 
(s6natrice fran~aise), Luciana Castellina 
(membre italienne du gouvernement eu- 
rop6en) ainsi que Raymonde Dury (Bel- 
gique) et Phily Viehoss (Hollande). 

Notre but Ctait de pr6senter notre point 
de vue de femmes, de parvenir B un dia- 
logue sCrieux visant B trouver les moyens 
d'emayer la spirale de la course aux 
armements et de rendre les decisions de 
1'OTAN plus concrbtes ainsi que de les 
valoriser aux yeux des Europkns et des 
Nord-AmCricains grgce B un d6bat public. 

Nous avons 6tC choquks d'apprendre, 
lors de nos conversations avec Lord Car- 
rington, secr6taire gCnCral de I'OTAN, 
que non seulement que, d'aprbs lui, "il 
n'existepas" mais aussi qu'aucun lien de 
communication n'existe entre I'OTAN et 
le Pacte de Varsovie. En condquence, 
notre dClCgation a dkid6 d'aller rendre 
visite aux membres du Pacte de Varsovie 
et d'inviter les femmes du Pacte, avec 
lesquelles nous entretenons des rapports 
cordiaux, ii venir avec nous consulter les 
ambassadeurs de I'OTAN. Nous sommes 
entrks en pourparlers afin que ces visites 
historiques aient lieu en mars 1988, h 
Sofia, en Bulgarie, et immaiatement 
aprbs, B Bruxelles. 

Mentionnons encore les efforts de FSC 
durant la Rencontre au sommet h Wash- 
ington, ce dkembre dernier.. Mal- 
heureusement, aucune parlementaire 
canadienne ne put S' y rendre et, comme la 
presse amkricaine et internationale ne 
s'intkressait qu'aux femmes connues 
dans le monde de la politique, il y eut ici 
trbs peu de publicit& La Voix des Femmes 
y Ctait reprCsent6e par Betsy Carr et par 
moi-mCme. A part les visites auprh des 
ambassades de l1OTAN, du Pacte de 
Varsovie, de laChine, de 1'Australie et de 
la Nouvelle-alande, nous avons fait du 
lobbisme auprb des sCnateurs amCricains 
afin qu'ils ratifient le trait6 INF. Nous 
avons essay6 de leur faire comprendre 
que les femmes doivent faire partie des 
ntgociations et non defiler sous la pluie, 
sous la neige ou par des chaleurs torrides. 

Tout au long de ce sibcle, les femmes 
sont devenues de plus en plus actives dans 
les questions de paix et de dksarmement. 
Mais ce sont surtout ces dix dernibres 
annCes que leurs actions on t progress6 B la 
fois en nombre et en imagination partout 
dans le monde. Le langage que les 
femmes utilisent pour expnmer leur sens 
de l'urgence de la situation, leurs senti- 

ments h propos de l'escalade des armes, 
propos de l'inutilitt du pouvoir, est com- 
mun aux femmes de l'Ouest comme de 
l'Est, du Nord comme du Sud. Elles ont 
aussi en commun le peu d7int6r8t que leur 
portent les m6dias et, le manque d'argent. 
Le temps viendra-t-il oh les militaires de- 
vront vendre des petits ggteaux pour fi- 
nancer leurs entreprises? 

La stratkgie des hommes, bask sur la 
force, est totalement impropre. Les 
hommes cherchent B maximiser les prof- 
its tandis que les femmes cherchent B 
minimiser les dCsastres. I1 faut arrCter de 
maximiser et de ntgocier des profits. 
Cherchons plut8t B minimiser les dCsas- 
tres et B n6gocier des solutions en nous 
servant des stradgies qu'offrent les 
femmes: le talent, la parole, le bon sens et 
la bonne volond. Que le point de depart 
soit que les femmes sont Cgales a w  
hommes. I1 ne s'agit pas d'un match de 
soccer, avec des gagnants et des perdants. 
Quand on cherche B minimiser led6sastre, 
l'aspect gagnant-perdant cZde place B la 
collaboration et aux efforts communs. 

I1 faut que les femmes exigent leur 
place dans la sociCtk carpersonne ne parle 
pour elles. I1 faut que nous p6nCtrions 
dans les ministbres des Affaires 
Ctrangbres, dans les instituts d'Ctudes 
stratCgiques et dans les commissions par- 
lementaires. C'est h nous de veiller au 
destin de notre plan&te car nous savons 
bien que les femmes ont toujours CtC 
celles qui sont les tCmoins de l'avbnement 
comme de l'aboutissement de la vie. 

Comme 1'Ccrit Margaret Laurence: 

La lutte pour lapaixet la justice sociale 
se poursuivra seulement si notre 
planhe suntit et s'il reste encore assez 
& personnes prkoccupkes par le sort 
&S autres. Maintenant, h ce moment 
crucial de l'histoire, c'est h votre tour 
& mobiliser toutes vos knergies en 
faveur d' un engagement qui assurera 
la continuation de la vie sur la plant?te. 
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